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Mars 2012 : racontée par Jack Rémy, vice-président de LYO Madagascar 

Mission express avec Annick Pattin (illustrations et commentaires en italique) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Départ 
 

Départ D’Ivato le Jeudi 8 Mars  pour se rendre à la gare routière d’Antananarivo.  
15h30, en route : direction Tsiroanomandidy (Abrégé : Tsi/Didy) où nous arrivons vers 20 heures.  

(Une vingtaine de contrôles de gendarmes, militaires et policiers sur 220 km !!!) 
 

    
De Tana à Tsi/Didy: les rizières 

La pause à Tsi/Didy  

au relais du Bongolava 

           

9 Mars : attente, 

tout le monde 

patiente… 

Horaires Malgaches 

= 

pas d’horaires 

La pleine lune va nous accompagner tout au long ce périple et nous aidera à trouver notre chemin, lorsque embourbés,  

il nous faudra marcher à pied ! 

Le parcours est long et semé d’embuches. On est en convoi, deux 4x4 Land Rover et un mini-bus Mazda. Il a plu récemment.  
Sublime, épique, dangereux… 

On s’attend lorsque l’embourbement prend au piège la Mazda vers 1 heure du matin ! 
Pas de sommeil possible dans ce 4x4 qui nous secoue à tout instant. Arrivés à mi-parcours, à 6h du matin, une longue descente suivie 

d’une longue montée nous oblige à en faire une partie à pied ! 

Le Taxi Brousse vers Morafenobe doit partir vers 7 heures du matin. 

Tôt levé, nous sommes au rendez-vous. 

Le chauffeur nous informe qu’il attend des persones de Tana et le départ est fixé vers 11heures. 

Finalement, mais c’est le dépaysement ici, nous partons vers 18 heures le soir ! 

A 15 dans le Taxi brousse qui ne compte que 11 places !! On va se tenir chaud, et bien serré. 

4 personnes par banquette de 3, il ne faut pas être trop Be (gros). 

Il faut bien rentabiliser ce voyage de 273 km sur une piste peu fréquentée. 

70.000 ariary par personne, soit 25 euros pour 21 heures de route, c’est donné ! 
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00h27 2h54 

2h59 3h08 

   

 

3h23 : premier bain 

de boue 

5h07 : traversée de la rivière, en bas de la 

descente, la croix en commémoration des morts 

de l’accident de l’année dernière… 
5h08 la pause… 

C’est reparti… à pieds pour une belle grimpette 

Le jour se lève et le paysage est magnifique. Nous sommes au milieu de la forêt primaire et tout est verdure en cette saison, 

nous sommes à la sortie de l’été, période des pluies. 

 

5h12 
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Suite du parcours en pleine journée, la chaleur commence à se faire sentir. Pause petit-

dejeuner à Beravina, village au cœur de la brousse, café et mofo gasy. (galette de farine 

de riz). 

 A la sortie du village, à nouveau route embourbée. Tout le monde descend et marche à 

pied sur plus d’1 km. Le 4x4 s’en sort bien, tout en zizaguant dans la boue et tout en 

evitant les rizières. La reprise du voyage se fait sur une route défoncée puis, à 

l’intersection de Tsimiroro, la piste est plus clèmente. Finalement arrivée, tous en vie, à 

Morafenobe ce samedi 10 Mars à 15h après plus de 21 heures de route sans sommeil!   

       

  

 La pause p’tit déj’ 

Pas une seule 

plainte, même du 

petit bout de 3 

ans,  

bonne humeur et 

sourires 

courageux… 

Echanges de nos coordonnées : Mouna, jeune homme rejoignant sa mère, restauratrice à Maintirano nous mettra en contact avec une 

jeune infirmière, candidate pour le dispensaire… 

Et la chaleur, en cette fin de l’été est au rendez vous. 

Tout au long de ce bref séjour, repos obligatoire de 11 heures à 15 heures, sous peine d’une transpiration abondante. 
 

Et début du Marathon pour créer un comité de Gestion, chargé de prendre en main le fonctionnement du dispensaire 

abandonné par Modeste. 

 

 
Samedi 10 Mars 2011 : 

Consultation 

Nous sommes accueillis par Raymond, 

animateur de RTM, Radio Tribune 

Morafenobe, et sa femme Nivo, 

professeur du collège. 

Après un déjeuner sous une chaleur 

insupportable, nous commençons avec 

Raymond le tour des personnes qui vont 

faire partie du comité de gestion. 

             

 

 

Raymond 

RAKOTONIRINA 

 

Nivo 

HIANTAMALALA 
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Prise des consultations à partir de 17h, qui vont se poursuivre le Dimanche et Le lundi pour finaliser ce Lundi 12 mars, à 

17 heures la création de ce comité de gestion. 

 

 

Déjà l’équipe prend un rendez-vous de réunion le 17 Mars, à seize heures, à la Bibliothèque de l’école privée Ste Claire (siège du 

nouveau comité) pour définir plusieurs volets du fonctionnement et d’action. « y-a-plus qu’à » et chacun est très motivé pour faire 

progresser ensemble l’accès aux soins des populations en souffrance dans cette zone très enclavée et démunie. 

Premier objectif : obtenir la réouverture du centre en récupérant les clefs et les autorisations d’exercer… 

Deuxième engagement, aider à l’approvisionnement et la création d’un poste permanent d’un personnel de santé (rémunéré), 

Arabo sera volontaire bénévole dès qu’il prendra sa retraite en 2013… 
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Le Mardi, on se repose et, après une tentative avortée de prendre l’avion à Maintirano, distant de 150 km de Morafenobe, nous 

prenons notre courage à 2 mains pour refaire la piste en sens inverse. 
 

Un grand merci à Raymond qui nous a aidés de façon efficace à rencontrer les différentes personnes qui vont animer le comité de 

gestion local. Homme de communication, il a bien su traduire ce qu’exprimait Annick au sujet du dispensaire et de son problème. Il 

a su expliquer clairement et au chef de district et aux médecins et au président du Fokontany (subdivision administrative de base au 

niveau de la Commune) la problématique du dispensaire. 
 

Président de ce comité on peut compter sur lui pour l’animer d’une part et faire fonctionner ce dispensaire. Il sera aidé par  des 

personnes de bonne volonté, en particulier les sœurs Juliette et Ursule, Arabo qui est l’infirmier de l’hôpital, prés de la retraite et 

connaissant bien les problèmes de santé en brousse. 
 

Départ le Mercredi à 8heures.  

On retrouve notre courageux et intrépide chauffeur de l’aller : Sylvio. 
 

C’est reparti… Il a plu chaque nuit. Combien d’heures de galère sur cette piste sanguinolente, gluante, dérapante ? Gymkhana 

assuré, danger, inconfort et jovialité, bonne humeur et solidarité…  

Il paraît que Mada est un paradis et que l’on y mange de l’excellent foie gras poêlé… Pour qui ? 

Les réalités sont bien différentes… Celles du peuple que l’on côtoie sont le plus souvent inhumaines et sordides. 

 

 

         

Peu après avoir quitté Morafenobe, à une cinquantaine de km, panne du 4X4. Un problème au niveau d’un disque de frein. 

Réparation avec les moyens du bord puis démarrage pour, quelques kms plus loin, à nouveau s’embourber ! Tout le monde 

descend, on installe une corde et les passagers ont ainsi le privilège de participer à une épreuve de sortie de Boue ! On glisse, 

on se relève et l’on recommence à unir nos forces pour tirer le 4X4 de ce mauvais pas. Et on y arrive !! 

 

        

Attention au « dos d’âne » !!! Par hasard : va-t-il crever cet orage ? Finalement, c’est plus sûr à pieds… 

Arrivée à l’entrée du village de Beravina, la route est engorgée de Boue (comme à l’aller). Une camionnette, enlisée se fait tirer 

par un camion Mercedes et réussit à passer. A nous ! Les passagers vont continuer à pied, laissant à Sylvio le soin de mener à 

bien le 4X4 sur une terre plus accessible. Ce qu’il réussira. 

A l’entrée de ce village, un bulldozer est sur le coté de la route. Je m’approche du responsable et lui demande si l’engin peut 

être utilisé pour dégager un passage sur cette route. Refus de sa part prétextant des frais non prévus d’une part et un 

problème technique d’autre part. Je commence donc ma marche à pied et puis j’entends le Bulldozer démarrer. Va-t-il 

honorer ce que je lui ai demandé ? Mais non, le Bull évite la route, s’engage sur le coté de la route et 3 minutes après, ce 

mastodonte, fort de ses 6 roues… s’enlise …. !!!!  

On sera encore amenés à descendre de voiture, marcher à pieds et tirer le 4X4 dans d’autres passages difficiles.  

Arrivés à mi-parcours, une halte dans un petit village avec au menu du Sanglier ! Après 2/3 heures de repos, on reprend la 

route pour arriver, donc le lendemain à Tsi/didy à 16 heures. 
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Et la magie du voyage et des rencontres opère une fois de plus.  

A bord, toujours aussi serrés, nous partageons les banquettes avec un chirurgien et un 

médecin venant de Maintirano, avec lesquels nous poursuivrons des contacts, plus tard, 

intéressés qu’ils sont par notre association à Madagascar.  

Pousser ensemble des 4x4 sur des pistes improbables… ça crée des sympathies… 

Le Docteur Andrianirinatsiory Didi a tenu sa promesse, il a accepté de devenir notre 

référent et coordinateur local pour toutes les actions de soins de l’association sur 

Madagascar.  

Il est intervenu directement sur place, dès qu’il a pris sa retraite, et a défendu le dossier 

que nous avons déposé au tribunal de Maintirano pour que soit ordonnée la réouverture 

du dispensaire…  

Décision de justice rendue en mars 2013… Ouverture des portes par huissier le 23 mars…  

Merci Didi. 

 

 

 

Après une douche méritée, transpirant et pleins de boue, on s’offre un vrai repas et un vrai repos pour repartir à 

 4 heures du matin sur Antananarivo et arriver à Ivato à 10 heures. 

Ouf !! Retour à la « civilisation » 

 

Ce fut effectivement un vrai marathon, car en 15 jours on a fait, Annick et moi, plus de 2500 km avec une présidente en 

pleine forme malgré son handicap à la hanche. 

 

Arrivée d’Annick à Ivato le 6 Mars, moi 

le 7 Mars. On part le lendemain pour la 

gare routière, direction Morafenobe.  

Retour le Jeudi 15 mars à Ivato puis 

départ en avion sur Mahajanga.  

Visite pendant 3 jours, avec Georgette, 

des enfants parrainés puis retour à 

Ivato. 

Le lendemain, départ pour la gare 

routière, direction Antsirabe, ou 

Annick rencontre les gens du comité 

de gestion créé sur place pour animer 

l’association  

« Les yeux ouverts Madagascar ».  

La visite se fait en une journée et 

demie ! 

Retour à Ivato dans la journée.  

On va s’offrir 2 jours de « repos ». 

           

  

Georgette Les enfants de Majunga 

4 générations de femmes Avec 

Madame 

Josée, 

visite éclair  

à la filleule 

d’Annick 

Antsirabe 
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Nous rencontrons finalement Modeste avec lequel des discussions sans fin sont entreprises, sans résultat probant. 

  

A son arrivée, Annick avait fait la connaissance de Mary Lande qui va accepter de nous aider à mieux gérer les enfants 

parrainés, sur Tana, remplaçant ainsi Mihaja, la fille de Modeste, bien chagrine et gênée du comportement de son 

père ! 

Recherche fructueuse et retrouvailles d’un enfant parrainé, Tsiky, dont nous n’avions plus de nouvelles et à qui les 

parrainages n’avaient pas été distribués, avec l’aide de Sahoby et Cynthia, les 2 autres jeunes et charmantes référentes 

de Tananarive. 

Départ d’Annick le lendemain pour la France. 
A suivre… 

     
Docteur Sidonie, 

référente du site de Tamatave, venue 

nous rendre visite 

Les référentes de Tana, jolies Miss sourires, entourant Annick 

Marylande, Sahoby et Cynthia 

Tsiky avec 2 de ses cousines 

 

TANANARIVE PANORAMA DEPUIS LE LOGEMENT DE TSIKY 

 Départ d’Annick le lendemain pour la France. 

Mission rapide !!! Intense… 

Modeste a disparu depuis, plus de nouvelles… 

Le Comité de Gestion a agi efficacement. Le dispensaire sera désormais géré par ses membres.  

Un premier état des lieux a été établi le 24 Mars 2013. Les travaux restent à reprendre, apport de l’eau, l’électricité, finitions 

des plafonds et il faut réapprovisionner la pharmacie, tous les stocks périmés ayant du être détruits…  

En unissant nos efforts, nous parviendrons à apporter cette précieuse aide à la population locale.  

Arabo et le Comité prévoient la réouverture début juillet. Pour cela, nous les soutiendrons à la fois pour engager une jeune 

infirmière candidate grâce à Mouna (salaire à prévoir : environ 50 €/mois) et pour aider à approvisionner les besoins essentiels. 

De leur côté, ils vont s’appliquer, au sein des Yeux Ouverts Madagascar, à s’organiser pour apporter une contribution tant 

pratique que financière, visant, à long terme, une meilleure autonomie… 


